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Enquête chez les producteurs d’ylang - Un potentiel de re-
lance à concrétiser  

         DAAF Mayotte  

Agreste 
N°80 

Septembre 2017  

Conjoncture et évolution des prix 

des produits agricoles 

La Direction de l’agriculture de l’ali-
mentation et de la forêt (DAAF) et le 
Conseil Départemental de Mayotte 
(CDM) allient leurs efforts pour faire 
émerger  un pôle économique autour 
de l’ylang à Mayotte.  

La construction du pôle d’excellence 
rural (PER), dont la maîtrise d’ouvrage 
est assurée par le CDM, est en cours à 
Coconi. Sa vocation est d’animer les 
filières des plantes aromatiques et mé-
dicinales.  

La DAAF défend le dossier d’une aug-
mentation des soutiens à la filière 
(production, transformation, investisse-
ments, encadrement et exportation) 
auprès des autorités de Bruxelles, no-
tamment en soutenant la compensa-
tion des surcoûts supportés par les 
acteurs de la filière, au regard des 
conditions de production aux Comores. 
L’espoir est de faire vivre sur cette 
production « signature » de Mayotte, 
plus d’une centaine de familles agrico-
les, sans compter les emplois induits 
dans la transformation et l’agro-
tourisme. Pour atteindre les objectifs 
de relance escomptés pour cette spé-
culation, cette demande s’inscrit égale-
ment dans une démarche indispensa-
ble de structuration de cette filière 

Le « scénario de relance », mise au 
point sur le premier trimestre 2017, a 
conduit les acteurs locaux à solliciter la 
réalisation d’une enquête sur le terrain, 
afin de vérifier la véracité d’une telle 
hypothèse.  

L’enquête « terrain » 

La méthodologie prévoyait de visiter 70 
des 95 producteurs qui ont demandé 
l’aide surfacique majoré « ylang » en 
2016, soit 80% des 125 ha recensés. 
Dans les faits, Il est constaté un nom-
bre non négligeable d’exploitants qui 
ne se sont pas déclarés à la PAC 
(politique Agricole Commune). 76 ex-
ploitants pour 82 parcelles et 116 ha 
ont été enquêtés, dont 10% ne fai-
saient pas partie des déclarants 2016.  

Le potentiel surfacique serait donc à 
réviser à la hausse, avec de l’ordre 
de 135 ha encore présents. 

Etat des ylangières  

87% des parcelles sont accessibles 
par un engin de type 4X4, avec toute-
fois de grosses difficultés potentielles 
dans 31% de ces cas. A contrario, 14% 
ne sont accessibles qu’à pied, ce qui 
va poser problèmes si ces exploitants 
voulaient adhérer à la vente de fleurs 
et au système de collecte organisée.  

L’âge des ylangières varie de 6 mois (1 
parcelle d’1,36 ha) à 60 ans, avec une 
médiane à 30 années et une moyenne 
à 32 ans +/- 9 ans. La densité est as-
sez homogène autour de 400 arbres à 
l’ha. En fait et l’analyse de la producti-
vité en fleurs va nous le montrer, cette 
situation n’est pas catastrophique car 
les arbres peuvent encore correcte-
ment produire jusqu’à prés de 60 ans 
d’âge et des 
techniques 
de recepage 
sont possi-
bles.  

Il s’agirait 
toutefois de 
reprogram-
mer rapide-
ment un 
plan de 
plantations 
nouvelles 
pour rappro-

cher l’âge moyen des 15 à 20 
ans, situant l’optimum de 
productivité.  

Sur chacune des parcelles 
visitées, la qualité de la taille 
et le degré d’aération ont été 
notés sur une échelle de 1 
(mauvais état à 5 : très bon 
état).  

Il apparait que 95% des ylan-
gières sont correctement 
taillées en hauteur en particu-
lier (note supérieure à 3), 

avec pour plus de 90% d’entre elles, 
une disposition des branches porteu-
ses de fleurs, suffisamment aérée pour 
permettre un potentiel de production 
correcte. 56% des arbres sont en ex-
cellent état. 

 Il s’avère que les exploitants, même 
s’ils ne récoltent pas les fleurs, coupent 
et taillent pour donner les branches 
éliminées à manger en fourrages aux 
zébus. Si, cette conformation des ar-
bres est restée correcte dans une ma-
jorité de cas, pour que la production de 
fleurs soit optimisée, il faut parfois re-
prendre un entretien conforme à cette 
destination. Chez 50% des exploitants, 
il n’y a pas de délai pour cette reprise – 
En moins de 8 mois, 45% des autres 
sont en capacité à reformater les ar-
bres pour que les fleurs soient abon-
dantes – Dans 4 à 5% des cas, les 
parcelles sont à arracher ou difficile-
ment rattrapables.  

Construction du PER ylang à 
Coconi – Photo Didelot – sept17 
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De l’analyse de la conformation des 
arbres et de l’observation du début de 
production des fleurs, 44% des arbres 
ont un potentiel de fleurs de plus de 2 
tonnes/ha, 85 % peuvent produire plus 
de 1,5 t.  

A 2 % de rendement en HE, rapporté 
aux 135 ha estimés encore présents, 
l’extrapolation conduit à 4,8 à 5 ton-
nes d’HE complète, qu’il est possi-
ble de produire immédiatement, en 
situation de reprise massive de la 
cueillette.  

Analyse qualitative des 
souhaits des exploi-
tants 

94,7% des exploitants interrogés dé-
clarent avoir envie de poursuivre ou 
reprendre leur activité de producteur 
d’ylang, à condition que le prix de-
vienne attractif. A la question sur l’ef-
fort de replantation pour lequel ils pour-
raient investir, les ¾ s’en disent prêts, 
au moins en remplacement des pieds 
chétifs ou morts. Les autres (27%) sont 
généralement trop âgés, sans espoir 
de reprise, pour le faire.  

Mais, ce sont dans les modalités de 
cette reprise que les nuances se sont 
fait jour.   

Autonomie vis-à-vis de la 
cueillette 

Les 2/3 savent et veulent pouvoir res-
ter autonomes au niveau de la cueil-
lette.  

Par contre, 30% sont favorables à la 
mise en place d’un service de cueil-
lette dés maintenant, ce qui les soula-
gerait dans cette tâche.  

Ainsi, c’est 34% minimum (avec ceux 
qui ne peuvent cueillir) qui pourraient 
bénéficier de ce service et donc d’un 
potentiel de livraison automatique à la 
distillation, sachant que, si ce service 

marche et est de qualité, d’autres se 
montreront rapidement intéressés.  

Autonomie vis-à-vis de la dis-
tillation ou attrait pour la 
vente des fleurs 

Les 32/73 ayant déclarés vouloir conti-
nuer à distiller ont les surfaces parcel-
laires les plus grandes (2 ha en 
moyenne) et représentent 57% de la 
production, soit 2,4 tonnes d’HE en 
production d’aujourd’hui.  

Pour autant, les 30 alambics visités 
sont dans un état variable : 23% sont 
en très bon ou bon état et 15% sont en 
mauvais état ou hors d’usage, ce qui 
réduit d’autant les velléités à distiller 
par eux-mêmes.  

Si 55% des exploitants souhaitent ven-
dre leurs fleurs, ils n’ont qu’une idée 
vague du prix qu’ils pourraient en de-
mander, surenchérissant le plus sou-
vent, avec en moyenne un prix souhai-
té à 4 €/kg de fleurs. Seulement 3 en-
quêtés sur 41 disposent d’un moyen 
autonome (véhicule) pour transporter 
les fleurs jusqu’à un lieu de distillation. 
Ceci abonde dans le sens d’une ré-
flexion précoce à avoir sur le moyen 
de « collecte et transport des 
fleurs » et du dispositif de gestion 
de celui-ci, au même titre que pour 
la logistique de cueillette. 

Organisation collective de la 
filière et pérennité générale 
des parcelles en ylang 

93% des enquêtés ont déclarés être 
favorables à une adhésion à uns struc-
ture collective, que ce soit une associa-
tion ou une coopérative. Mais, seule-
ment 13% ont envie de prendre des 
responsabilités dans cette structure.  

11% des exploitants pensent ne pas 
pouvoir pérenniser leurs plantations 
faute de repreneurs ce qui, à contrario, 
donne un chiffre de 89% qui assurent 
pouvoir poursuivre l’activité. Dans ce 
dernier cas, quand l’exploitant est âgé, 
c’est un de ses enfants qui assurera la 
relève.  

En situation de non reprise par les en-
fants, les exploitants aimeraient bien 
que la plantation ne soit pas abandon-
née et cherchent des solutions pour 
cela. L’idée de confier les travaux à un 
opérateur extérieur pourrait faire son 
chemin, car c’est cette solution inno-
vante qui est de nature à convaincre 
les « ayant droit » de poursuivre l’acti-
vité ylang sur ces parcelles. Sans solu-
tions de ce type, la parcelle sera arra-
chée et transformée en cultures vivriè-
res.  

Ce problème de succession est à 
étudier également sérieusement.  

Comment transformer 
ce potentiel en réalité ?  

Dans l’immédiat, ce serait au moins  
1,8 tonne d’HE qui pourrait être pro-
duites dans le dispositif centralisé 
de distillation mutualisée avec achat 
des fleurs aux producteurs.  

Toutefois, par la mise en place d’une 

gestion rationnelle et collective des 
aides POSEI, l’assurance d’un prix à la 
fleur rémunérateur, les 2,4 tonnes d’HE 
distillées par les indépendants pour-
raient rapidement rejoindre la 1ère caté-
gorie de producteurs.  

Le potentiel est donc encore bien pré-
sent, mais il nous faut trouver une 
« locomotive » pour prendre en main 
un projet intégré de relance et d’inves-

tissement en hommes et en matériels ; 
car même si les mesures d’aide euro-
péenne à la structuration des filières 
prennent  en charge à 100% les techni-
ciens d’encadrement et 75 % des in-
vestissements, on se heurte toujours à 
la capacité de préfinancement que le 
règlement européen impose au porteur 
de projet. Un partenariat avec des ac-
teurs privés sur la filière sont donc à 
rechercher. 
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Le kanga de la ménagère poursuit sa baisse entamée depuis le mois de juin. 
 

 Fruits : Une légère baisse de prix d’environ 5% est constaté sur l’ensemble des produits, sauf 
en banane dessert qui prend 15% du fait d’une baisse de poids moyen due à  la sécheresse.  
Les mangues font aussi leur apparition sur les marchés. 
 

 Légumes : Excepté le fruit à pain, qui voit son prix s’accroître d’environ 10%, d’une manière gé-
nérale, les prix des légumes sont en légère baisse d’environ 5%. 
 

Condiments et produits transformés : Le piment bébérou et la purée de piment continuent 
toujours de baisser. 
 

Constitution du kanga de la ménagère (10 kg) : 

Fruits (moyenne glissante sur 5 semaines des prix hebdomadaires) 

Kanga de la ménagère
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FRUITS 

(2 kg) 

• Ananas = 400 g 

• Banane dessert  = 

400 g 

• Cocos = 400 g 

• Papaye = 400 g 

• Mangue = 400 g 

 

 

 

LEGUMES 

(7 kg) 

• Aubergine = 400 g 

• Banane verte = 

1,5 kg 

• Mafanes = 1 kg 

• Morelles = 1 kg 

• Concombre = 

300 g 

• Manioc = 1,5 kg 

• Fruit à pain = 

200 g 

• Salade = 500 g 

• Tomate = 600 g 

 

CONDIMENTS 

(1 kg) 

• Ail = 100 g 

• Oignon = 200 g 

• Piment = 200 g 

• Purée de piment = 

200 g 

• Achards = 200 g 

• Jus de citron = 

100 g 
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Mangue Papaya
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Légumes (moyenne glissante sur 5 semaines des prix hebdomadaires) 

Condiments et produits transformés (moyenne glissante sur 5 semaines des prix 
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Fruit à pain
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2,00 

2,20 

2,40 

2,60 

2,80 

3,00 

3,20 

Janv Févr Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Déc

2015
2016

2017

Piment bébérou
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Jus de citron
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